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Javier Maderuelo

Du paysage agraire aux
parcs publics
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Q.

Le Portugal offre actuellement quantite de jardins,
d'amenagements publics ou paysagers extremement
sensibles et d'une grande maturite. L'essor de ces

realisations - et de leurs auteurs - repose sur une

experience collective de plusieurs decennies. En

effet, differentes generations de paysagistes portu-
gais ont realise avec abnegation un grand nombre
de projets peu mediatises et donc encore largement
inconnus en Europe.

Tout paysage est en perpetuelle evolution, et pourtant, jus-

qu'ä la deuxieme guerre, le paysage rural portugais semble

n'avoir subi, au siede dernier, aucune modification impor-

tante. Quelque part, c'est comme si les Portugais avaient

ete conscients du fait que leur terre a ete facpnnee tres len-

tement et au prix de beaucoup d'efforts, jusqu'ä acquerir

une qualite et une perfection qui, en plus d'offrir une solide

cohesion nationale, permet d'identifier les caracteristiques de

chacune des regions du pays.

Le monde agraire se caracterise sans doute par une activite

routiniere et reguliere, par certaines coutumes ou traditions,

voire des rites du travail qui renforcent le savoir ancestral et

se transforment en images du territoire tres prägnantes, en

une sorte de sagesse paysagere.
Si le paysage portugais jouit d'une grande qualite gräce ä

une certaine immuabilite dans les usages et les techniques

agricoles, il est egalement tres varie. Les paysages les plus

usuels sont ceux des grandes regions: le bassin du Douro,

avec ses vignobles en terrasses le long de la riviere (fig. 1);

l'Alentejo, avec ses grands päturages peuples de chenes-lie-

ges centenaires (fig. 2); et, enfin, les vastes plages sur l'At-

lantique, avec leurs dunes et leurs pinedes touffues.

Physionomie paysagere
Ces images, qui forgent la physionomie paysagere d'une

nation, fönt sans doute partie de l'inconscient collectif des

paysagistes actuels qui, ä partir des annees 60, ont commen-

ce ä publier des etudes systematiques sur l'agencement de

leur territoire et sur les caracteristiques du paysage regional.

L'animosite qui caracterise depuis si longtemps ses rela-

tions avec sa voisine l'Espagne a contribue ä priver le Portugal

d'echanges reguliers avec le reste de l'Europe, mais l'habi-

lete de ses marins a rendu possible des relations soutenues

avec des pays d'Afrique, d'Asie et avec le Bresil. Une Situation

qui pourrait expliquer le retard avec lequel le Portugal

a accueilli les differents courants architecturaux et paysagers

europeens. Ainsi, le style Renaissance ne fait son apparition

au Portugal qu'au cours de la troisieme decade du 16e siede,

et le Baroque n'y a engendre que des ceuvres architectu-

rales autochtones parfois excessivement chargees, comme
les grandes « quintas» ou domaines seigneuriaux, mais aussi

quelques exemples d'habitat rural. Ces formes architecto-

niques trouveront leur correspondance dans les jardins qui

entourent et completent les somptueux palais d'une aristo-
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Fig. 1: Paysage sur la rive nord du Douro, pres de Carrazeda de Ansiäes

Fig. 2: Päturage avec chenes-lieges centenaires dans l'Alentejo

cratie de souche rurale qui, comme en Angleterre, profite des

plaisirs et de l'amusement de la vie champetre tout en tirant

ses revenus de la production agricole.

A la presence d'un territoire soigneusement maintenu

par les travaux agricoles de ses habitants s'ajoute donc peu

ä peu l'influence d'une culture raffinee du jardin, dont on

trouve au Portugal quelques exemples remarquables, eux

aussi maintenus pendant des siecles avec beaucoup de ten-

dresse. On peut citer par exemple le jardin Renaissance du

Palacio Fronteira, ä Benfica, ou le jardin d'influencefrancaise

du Palacio de Queluz (fig. 3).

Plantations des grandes proprietes
Mais les reussites les plus epurees et les plus interessantes

du paysagisme portugais se trouvent peut-etre dans les tres

grandes proprietes qui accueillent les «quintas», comme
le Solar de Mateus, ä Vila Real (fig. 4): des haies taillees

y epousent les meandres des parterres de broderie tout en

courtisant les potagers, les vergers, le vignoble et les champs

agricole, ce qui cree un agencement d'espaces reellement

interessant.

La difference entre le « manor» anglais ou le manoir fran-

cais et la « quinta » portugaise reside dans les plantations, vu

que le Portugal, en plus des arbres et des plantes ornemen-

tales, peut compter sur la presence d'orangers, d'oliviers et

de chenes-lieges, mais aussi d'une grande variete de plantes

importees de ses anciennes colonies. Toute cette Vegetation

forme un contraste saisissant avec le blanc des maisons pas-

sees ä la chaux, avec l'eclat indigo des «azulejos» et le gres

taille couleur miel des meneaux et des linteaux ou, dans sa

Version populaire, la terre couleur ocre jaune qui vient rom-

pre la monotonie des murs blanchis.

Premiers parcs eclectiques
A la fin du 19e siede, on commence, au Portugal comme

a il leurs en Europe, ä reserver de l'espace ä l'interieur des

murailles de chaque cite afin de construire des parcs publics

pour les loisirs de la population. Ce phenomene apparait non

seulement dans les grandes villes comme Lisbonne ou Porto,

qui subissent alors la pression naissante de l'industrialisation,

mais aussi dans les petites villes regionales d'origine rurale.

Ces premiers parcs publics ne repondaient ä aucun style

determine. Ils etaient eclectiques, formalistes ou pittoresques

et alternaient axes rectilignes et sentiers sinueux. Ils n'ont
ainsi pas genere des caracteristiques particulieres susceptibles

de les faire rentrer comme exemples representatifs dans l'his-

toire universelle de l'art des jardins. Ces parcs ont toutefois

acquis un caractere propre ä travers l'utilisation de certains
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Fig. 3: Le jardin d'influence francaise du Palacio de Queluz
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materiaux et techniques constructives comme les « azulejos»

et la « calcada portuguesa » (pavage des rues typique fait de

petites pierres qui forment des dessins en noir et blanc), ou

a travers la plantation de quelques especes vegetales tres

particulieres, le camelia par exemple.

Notons a ce sujet le travail remarquable de certains

concepteurs de jardins qui comptent parmi les premiers

paysagistes, comme Jose Marques Loureiro (1830-1898) a

Porto, qui a cultive, dans son Horto das Virtudes (le Verger

des Vertus), plusieurs centaines d'especes de camelias qui ont

orne et ornent encore aujourd'hui la majorite des jardins du

Portugal et de l'Espagne septentrionale. Simple fleuriste et

pepinieriste, Marques Loureiro a toutefois largement diffuse

la culture paysagiste en editant pendant plus de vingt ans

le Jornal de Horticultura, une publication qui etait alors au

cceur de toutes les idees nouvelles en matiere d'amenage-

ment paysager.

Premiers parcs urbains
La figure de Jacinto de Matos appartient dejä ä une autre

generation II est le concepteur du Parque da Cidade de

Coimbra (1920) et de la Quinta dos Salgueiros, qui marquent
le debut de la construction des grands parcs urbains. Au

milieu des annees 30, le soutien populaire et l'interet des
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Fig. 4: Le Solar de Mateus a Vila Real

Fig. 5: Le jardin de la Fondation Gulbenkian ä Lisbonne, congu par Goncalo Ribeiro Teiles

ITous les documents illustrant cet article ont ete fournis par l'auteur)

Portugais pour les parcs publics ont conduit la municipalite
de Lisbonne ä demander ä l'lnstitut superieur d'agronomie
de proposer une personne chargee de dinger les travaux

paysagers necessaires pour restaurer la Tapada et le Jardin

botanique de YAjuda. Le professeur Andre Navarro proposa
Francisco Caldeira Cabral, un jeune eleve sur le point d'ache-

ver ses etudes d'ingenieur agronome. Celui-ci, se rendant

compte de l'importance de la commande, demanda qu'on
lui accorda le temps de suivre un nouveau cursus de forma-

tion cree en Allemagne, celui d'architecte paysagiste. C'est

ainsi qu'il partit pour Berlin oü il etudia, de 1936 ä 1939,

aupres de Heinrich Wiepking, ä l'Universite Friedrich-Wilhelm

(aujourd'hui Humboldt-Universität).

Francisco Caldeira Cabral est de la sorte devenu le pre-

mier Portugais porteur du titre d'architecte paysagiste. II a

entame son activite avec son projet pour le Stade national

ou Estädio do Jamor, dans les environs de Lisbonne. A travers

cette ceuvre, le jardinier horticulteur s'est transforme en un

professionnel de l'amenagement du territoire qui construit

des equipements, genere des acces, ouvre des perspectives

et plante un important parc forestier afin de marquer l'orien-

tation et le sens que prend l'architecture dans le paysage.
Pendant les annees 40 et 50, il a travaille intensement pour
la municipalite de Lisbonne: avec les renovations succesives

du Largo da Restauraqäo, du Jardin de San Francisco et du

Parque de Santa Catarina, entre autres, il a reussi ä etablir

un authentique «Systeme de parcs» qui caracterise encore

aujourd'hui la trame urbaine de Lisbonne.

Une nouvelle profession
Francisco Caldeira Cabral a commence ä diffuser les

connaissances qu'il avait acquises en Allemagne ä travers

un cours donne ä Lisbonne en 1941, le «Curso experimen-

tal de Arquitectura Paisagista» Ce dernier se transforme

des 1953 en un cursus regulier du «Centro de Estudos de

Arquitectura Paisagista », fonde par Cabral afin d'officialiser
la nouvelle profession Parmi ses premiers eleves et disci-

ples, notons Manuel Azevedo Coutihno, Goncalo Ribeiro

Teiles, Edgar Fontes, Antonio Viana Barreto et llfdio Alves de

Araüjo, qui ont tous commence ä developper une activite

intense.

L'un d'eux, Goncalo Ribeiro Teiles, est l'auteur de nom-

breux projets et de jardins tres interessants et attractifs, dont

celui de la Fondation Calouste Gulbenkian ä Lisbonne (fig. 5).

Son travail est influence par deux facteurs: sa connaissance

de la structure agraire du Portugal et, plus concretement,
celle du fonctionnement des « quintas» comme unites fami-

Iiales de production. A cela s'ajoute l'experience acquise

lors de sa collaboration avec les urbanistes et les architectes

qui ont planifie, dans les annees 50, les nouveaux quartlers

ouvriers de Lisbonne.

Goncalo Ribeiro Teiles a cree, ä son tour, la licence en archi-

tecture paysagiste de l'Universite d'Evora. II a ainsi ete le

professeur d'au moins deux generations de paysagistes qui,

aujourd'hui, sont en train de construire l'image contempo-

raine des villes comme Lisbonne.

Javier Maderuelo, professeur d'architecture du paysage
Universite d'Alcalä, C/ Santa Ursula, 8

E -28801 Alcalä de Henares

Traduit de l'espagnol par Anna Hohler
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